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L'aviation militaire
et la commerciale

Si le traité de Versailles fait dé--'
fense et inhibition a l'Allemagne de

posséder une aviation militaire, i
ae lui impose aucune restriction

pour l'aviation commerciale. Eila
est libre de fabriquer autant d'aero-
planes, de dirigeables, d'autobus
«commerciaux» qu'elle le jugera
convenable, Nul n'a rien à redite.
On a expressément interdit aux Al-
iemands d'avoir des sous-marins
de n'importe qu'elle sorte, fussent-
ils de «commerce^,parce que rien
n'était plus aise .que de transformer
le sous-marin, soi-disant paisible
moyen de négoce, en un engin de
bataille, instrument de carnage.
Pour ta même raison les aéroplanes
de commerce auraient dû être abso-
lument proscrits.

Une flotte aérienne de commerce

équivaut à une flotte aérienne de
combat, car la transformation de

LûUfeit marchand en arme de guerre
plus redoutable que les fameuses
Berth», peut s'opérer presque ins-
tàntanèment. On canon, fut-il une
de ces montrueiises pièces qui por-
talent à 110 kilomètres—et qui,
soit dit en passant,ont mystérieuse-
ment disparu sans que personne
sache où elles ont passé —n'a ja-
mais servi qu'à tirer des obus. Un
avion qui s'annonce comme ayant
une utilisation économique, réelle,
reconnue, devient à volonté une

arme terrible. Aussi, abstraction
faite de leurs aéroplanes militaires,
qu'ils se sont efforcés de cacher un

peu partout?-les" Allemands travail-
ient-its avec une ardeur fébrile à

la construction d'une flotté .corn-

mèrciàïe qui devra compter, au -bas

m"»t, trente mille spparei's.
Tous les directeurs des grandes

firmes de Hambourg et de Brcme
ue veulent plus construire de ces

bateaux gigantesques comme le Lé
viathaïi auprès duquel l'ancien Great
Eastern qui a servi à la pose du

câble sous-marin entre L'Europe et

à la question du lance-bombes
voici ce qu'en disent MM. Michelin.

« L'autorité militaire pour l'exé-
cuiion de son programme d'avia-
tiou nous avait invités à étudier
tous les lance-bombes aux avions
de bombardement français, quel-
qu'en fût le type. Nous pouvons
donc être crus quand nous venons

affirmer, de la façon la plus for-
meiie, ce fait capital qui devrait
être connu de tous : à l'heure ac-

tueile, un lance-bombes peut être
ajouté en une heure sous n importe
quel avion civil, le transformant ain-
si en avion de bombardement. »

Le danger de laisser une avia-
tion civile à l'Allemagne apparaît
donc évident. Mais d'aucuns esti-
ment que ce serait "excessif de vou-
loir priver entièrement un pays
d'un élément de développement
aussi important que la navigation
aérienne. Cependant il faut choisir;
ou laisser les pays voisins de l'Ai-
lemagne exposes a une perpétuelle
menace; ou mettre cette aviation
civile hors d'état de nuire. Le seul
moyen d'atteindre ce but c'est de
ta supprimer. C'est la conclusion
de MM. Michelin ; « Les Alliés
sont en droit de dire aux Allemands
qu'ils ont abusé de l'aviation en

bombardant des villes sans dé-
fense. Les peuples paisibles qui
n'ont pas voulu cette guerre ont le
droit d'exiger leur sécurité et, eu

conséquence ils doivent retirer à

l'agresseur une arme dont il a fait
un usage aussi criminel. »

Seulement existe-t-ii un moyen
pratique de mettre un grand paya
comme l'Allemagne dans i'impos-
sibilite de construire des dirigea-
bits et des avions ou de les utiliser

pour des buts de guerre ? C'est la

question qui se pose.
A. de la Jonquière.

La conférence interalliée De Rome à Athènes

Des nouvelles que nous recevons de

Rome indiquent que les négociations
en'amées avec la Curie romaine par M

Scassii, l'envoyé extraordinaire eu

Grèce auprès du St Siège, avancent.

Les cercles du Vatican sont heureusement

j impressionnés par l'attitude de M Scas-

sis dont le sentiment catholique a tout

de suite compris le terrain sur lequel

Paris, 5. T. H. R» — Les jcmraaux
français déclarent qu anenne information,
concernant 1 arrivée de lord Guizon à

Paris mardi, n'est encore parvenue au

Quai d'Orsay, ainsi qu'il avait été an-

noncé par un journal anglais.

l'avis, S. T. Л. if, — En ce

qui concerne la reunion à P«

ris dés troispremiersministres
anglais, français et italien 9

eonf rence suggéréepur le ça-
bit.et britannique rien n'a en-

core été décidé . Xe ministère
des affaires étrangères est en

train d'cocaminer la proposi-
tion britannique avec grand
intérêt et la réunion aura vrai-
semblablement lieu dans un

avenir quelque peu éloigné.
Des questions autres que, ... ...

celle du Proche Orient feroltt \°n devait placer la dtscumon

l'objet de cette eonf rence. j Loin d'avoir une prévention quelcon-
que contre l'Orient, le pape Benoit XV a.

été précisément appelé le Pape de l'O-

rient, pour la sollicitude ■ constante

qu'il a témoignée à l'égard des malheu-

reux chrétiens d'Orient dont les jours
ne furent depuis quelques années que des

jours de souffrance et de deuil. Et ce

mirîyre hélasl n'est pas près de cesser.

Tout récemment, se trouvait à Cens-

tantjnople, accompagnant Mgr Isaïe Pcp
padopoulos, assesseur de la congrèga-
tion pro Eeclesia OnentaiMh/r Benedetli,
prélat minutant de cette Congrégation.
Il eut la bonne idée de visiter l'église pa-

triarcale du Phunar. Nous disons la

'J bonne idée, car ce fut l'occasion pour
lui d'une entrevue avec le locum-tenens,

Mgr Germanos, métropq'ijte>-<h> Selefk^ I Щг Nicolas. Ce dernier pria Mgr Be-
a communiqué avant-hier an locam-1 uedetti d'exprimer au Souverain Pon-

tenens du Patriarcat œcuméhique et aux b'/e les plus vijs remerciements de LE-

membres des deux согрз constitués nne | g lise grecque, pour les dons faits par le

lettre de l'archevêque cYUpsal, remise à

lui par les soins du conseiller de la lé-

gation de Suède en notre vil'e.

L'archevêque d'Unsal, ami personnel

ГГтКЙ мм
4 décembre

Les négociations avec le Vatican

du Patriarche œeuméniqu
Les deraiè-es formalités pour la réu-

nion, demain, de l'assemblée éleetoralè
sont en voie d'achèvement. Les pouvoirs j
des délégués ont été rémis au but eau du

conseil mixte. , : 'S

St Siège en faveur des orphelins. Le

geste du Pape avait trouvé son juste
écho au sein du Patriarcat. D'ailleurs,

quel bien ne pourrait-il pas résulter
a'an rapprochement entre Rome et le

Phanar, la Nouvelle Rome ? Le con-

cordai qui va être bientôt signé avec le

gouvernement d'Athènes est peut-être
le pont qui servira à ce rapproche-
ment.

Dimanche prochain,aura lieu à la Basi

li pie Catholique Si Esprit l'inauguration
d une statue de Benoit XV, élevée avec

l'argent précisément des Orientaux. Ce

sera l'occasion pour eux de manifester à
nouveau leurs sympathies au Grand Ponè

tife qui règne au Vatican.
Quant aux négociations avec le gouver

nèiiienl grec, elles ne peuvent qu'aboutir.
Le retour de Mgr Isaïé Pappado•
poulos qui doit être actuellement en

la Ville Eternelle, ne peut que faciliter
les pourparlers. Rùme se place trop haut

pour que ces négociations ns puissent
pas aboutir, et daulre part, le gouver
nement grec a trop d intérêts à amener

certains apaisemen's du côté catholique
pour ne pas faire droit aux demandes lé

gitimes du St-Siège. D'ailleurs, les Calho
liques en Grèce ont joui toujours de lu

plus grande liberté et l'accord sous ce

rapport sera extrêmement facile.
L'Informé

IEMEMS
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LES MATINALES
l'Amérique, réputé un colosse, a

l'époque, nîétait qu'une coquille de
poix. Ceux-ci, en effet, reprèsén*
tev.i de trop précieux étages. En
même temps qu'ils entreprennent
la consfrrfction de petits bateaux a

bon mafôhè, ils se consacrent à la
locomotion aérienne.La Hambourg
Âmérika Line, notamment, sa pre-r
pare à jouer dans les airs le rôle

qu'elle a tenu sur mer jusqu'à ces

dernières années. D'autant plus
qu'elLp compte sur la collaboration
des sociétés américaines avec qui
elle est en participation pour, s'il
en est besoin, tourner de façon éié-

gante les clauses du traité.
A la frn de 1919, d'après 1ès non-

nées allemandes- mêmes, fonction-
naient dans le Reieh dix-sept lignes
d'avions postaux ou d'aérobua pour
le transport des voyageurs. Au-
jourd'hui, bien qu'on manque de
chiffres officiels, ce nombre aurait

triplé au moins Beaucoup dés poids
transportés par lès appareils st-
teignaient alors deux tonnés de dis-

poniblè. Quelques jours après la

publication de celte information le

général Volbrecht disait, dans une

séance de l'Union des officiers aile-
manda; aLa transformation des ap-
pareils civils en appareils militaires
'devra poWQir.s'effectuer eri quel*
qiies heures. Nous devons nous en

féliciter, car c 'est dans le domaine
de l'aviation que le contrôle de nos

ennemis 8tra le moins gênant.»
MM. André et Edouard Michelin,

les gi a.ids constructeurs français
dont l'autorité en matière d'aero-

nautique peut être>considéré co n-

me faisant loi, ont donné, ù propos
du danger que présente la flott
comm'-rciaie aérienne allemande
des déïailsd-'tm haut in tôt êt. L'a-
vion civil ou со nmercial, sans dis-
tinction de type, ne diffère de l'a'
vion. militaire qu'en un seul point
|l o'apag de lance-bombes. Il doit

emporier du poids, aller avec au-

tant de vitesse que possible, pou-
voir voler et atterrir de nuit со n-

me de jour. Que paat-on exiger de
р1ш de Tavion de combat ? Quant

La gusrrs en Ânatolis Chez las Kémafistes

« Le bonheur réside uniquement dans
l'esprit. On ne l'atteint qu'en s'avançant
gui' le chemin de la perfection morale.

On doit, soi-même, se le construire à sa

taille et ne pas le rechercher dans de

chimériques circonstances. Car le poète
dit vrai :

«Tout bonheur qua la main n'atteint pas
[n'est qu'un lève.»

■ • •• . ". . . • • • » •

De celte psychologie quelque peu

glambiquée et confuse, je retiens les deux

phrases : « Le bonheur réside unique-
ment dans l'esprit. On ne l'atteint qu'en
s'avançant sur le chemin de la perfec-
tion morale ».

Si élevée que puisse être la conception,
ainsi formulée, du bonheur, permettez-
moi de la qualifier d'utopie. Et comme

la place me manque pour développer
mes arguments, je me bomerri à citer

un exemple qui ne constitue pas un

cas exceptionnel.
Quand, plein d'ardeur et de zèle, je

piochaiss mon baccalauréat, n'ayant
qu'un but, celui d avancer de mon mieux

sur le chemin de la perfection niorale

par une culture soignée de mon esprit,
j avais un camarade — un cancre à nul.

autre pareil — qui ne cessait de se то-

quer de mes rêves d avenir.
— Moi, répéiud-ii, je m'établirai dans

la charcuterie. Mon père et deux de mes

oncles y ont fait fortune. A quoi pourra
me servir tout ce sacré « fourbi » qu'on
nous enseigne iei.
Mon camarade rata lamentablement

son ^bachot». Moi, je terminai assez

brillamment i il faut être modeste, mes

études universitaires, en décrochant
deux diplômes de licencié.

corhbien il serait im,postant que cette

élection se fit réglementaiiement, sur

des bases inattaquables, afin que le près»

tige de la Grande Eglise fût comme par

!e passé au-dessus de toute atteinte.

Cette lettre a été référée au Saint-Sy-
node comme seul compétent pour en dis-

eu te r .

Athènes,5 décembre .

Le ministre de la mariné, M. Mavromi-

chaîis, de retour de Gonstantinople et de

Fiont d'Eski-Ghéhlr. Echange de feax

d'infanterie dans la région de Tzaridja.
Front d'Afion^Karahissar.— Rien à s •

gnaler.
Général RAPOULAS

— Conformément au décret y relatif,
les hommes de la classe 1903 sont démo-

bifisés à partir d'aujourd'hui. Ils serviront

dans la zone de l'intérieur.
— Le prince héritier Georges qui a vi-

IT.n Ает п«: л »

trouvant à Angora se rendra meessam-

ment au fiont.

Par décision du tribunal de l'indépen-
daDce de Castatnonni, les fameux bri-

gands Hadji Ismsïi "et Hassan Tchavou-

che onté é exécutés l'un à Adâ-B rzar et

l'autre à £0 ou.

Les mussions de l'Ukraine et de Bukha-

ra sont arrivées à Diarbekir d'où elles se

renient directement à Angora.

Moudania a exposé au conseil de r minis- shê le front télégraphie air roi qtre la situa-

très les détails de sa visite au patriarcat,
et de ses entretiens aveç le locum tenens

M. Mavromichalis a déclaré quë son im-

pression était que l'election patriarcale ne

sera pas ajournée.De longues délibérations
ont suivi. "

'

Le maréchal Foch

tiou militaire est très satisfaisan

D'après des renseignements tus sûrs,
dit le Patris, les pertes totales dee l'armée

grecque en tués, depuis le mois de février

dernier jusqu'à la fin septembre, s'élèvent
à 6 500 officiers, solis-offioiers et -soi-

dits..

aux
San Francisco, 5 T.H.R — Le rnàré-
ai Foch entra dahs la ville de San-;

Francisco à la tête de nombreux soldats,
mariniers, et d'une fouie enthousiaste.

L e maréchal alla dép su une couronne

sur le monument de la victoire élevé à la

glorification des morts de fa guerre dé

San Francisco. Le maréchal sa rendit en-
suite à Los Ang les où il posa la pre-|
tnière pierre du monument des morts.

3 décembre
Secteur du Kodjadli.— Une force en-

nemie qui voulait s'approcher de nos

positions dans la régi n d'E ki-Chéhir a

été fo cêe à ia retraite., _

Secteur (TAfion-Kura-Hissar.— Nos

détachements de reconnaissance ont atta^»

què avec succès et par surprise les tran

chées ennemies à l'ouest d'Afion-Еага-
Hissar. -

Les événements de Batoiim
Le Djagadamard apprend dé Batoum ! et fa Conférence de Washington

que les envéristes ont éié arrêés par les'
autorités soviétiques russes. Le but d Ëo-
ver est de fonder au Caucase un grand
Etat dont il serait sp souverain.

La crise ministérielle
en

Be'grade, 5. T H. R. — A la suite de
la dém'ssion de M Passitch, le club ra

rical a pub^é une note dans laquelle il

expoce sa manière d'envisag r la situa-

ti.m La note dit que le président du club i Dais&ànce du gouvernement soviétique

Washington, 5. T.ll.ii. — Une déléga-
lion spéciale de la République soviétique
d'Extrême Orient arrive a Washmg on,

afin de présenter aux puissances uu apt êl

de son gouvernement, dans lequel celui-

ci insiste pour obtenir le retrait itnmë-

diat des Japonais de 1a Sibérie.

La délégation aurait également pour
but d'ouvrir des relations" commerciales

'

. ; .
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avec tous les pays, et obtenir la recon-

L'assemblée nationale a voté une

somme de 120,000 livres ponr la recons

truinionde la ville d'Aïntab dévastée, lors

des dernières opérations militaires.

La bande da Guedik-^acha. — Si-
fanouche et ses amis. — Siège
central et succursales. — Pour
faire, de meilleures affaires.—
Ainsi qu'on le sait, de faux billets de 50

livres et de 50 piastres étaient. mis de-

puis queique temps en circulation.
La police avait mis en. campagne ses

plus fias limiers pour découvrir le repaire
des faux-n.onnayeurs. Les recherches

quf duraient depuis plus de trois mois,
ont fi< i par être couronnées de s-oceès.

Lundi matin, une descente eut lien dans

Li maison N0 7, habitée à Guédik-Pacha,
par Mme Siranouche.
La porte étant entrebâillée," Siranouche

à la vue des agehts voulut la fermer.

Mis ceux-ci s'y opposèrent et pénétré-
rent de force dans la maison.

Ayant fouillé Mme Siranouche, Lie dé-

couvrirent sur elle 6 faux billets de 50

livres.

Soumise aussitôt à un interrogatoire,
elle déclara quë lesdits billets lai avaient
été remis par an certain Hi'atchia.

Toutes les p èces de la maison furent

fouillées. '

D'autre part, les agents ayant été in-

formés que lé boucher Yorghi, égàlement
habitant à Guéd'k PâÊln, écoulait de la

fausse-monnaie, et que celle-ci lui était

remise par Mme Siranouche,l'arrêtèrent
et le confrontèrent avec cette ^dernière.

Le boucher fit des aveux couplets.
Pressée par la police, Siranouche finit

par avouei; à son tour que les faux billets
étaient fabriqués par le restaurateur Di-

compagnons, Stépani. ■

L'un et l'autre furent an étés, d i. mêmé.

qu'un nommé Knkor, réparateur d© cof-

fies-forts à Perchembé-Baz^r dont la eom-

plicité avait été établie. .

Interrogé au suj-Ч des motifs qui
l'avaient poussé à la fabrication de fausse

monnaie, Dikran répondit :
— Nous faisions, de mauvaises affaires,
La bande s'assura le concours d'un

nommé Yéghqck, ouvrier typographe _à
l'imprimerie Sei vicen et fié e de Stépan.

Les frontières de l'Albanie
Paris, 5. T. H R.— Le Temps apprend

qu'à la frontière a'banaise dans la région
de Skop'ie (Urkub) plnsieirs détachements
de l'armée yougo-slave se sont retirés de

la ligne de démarcation. Un certain nom-

bre de familles albanaises les anràienr

suivies. Des familles rnfrdltes arrivent

depuis quelques jours à Pr zrend.

iiiiinifî.ifc

D'kran achetait à l'imprimeur Sureyan,
avenue ue la Sub ime Porte, vis-i-vis
ded'hôtel Messerre.t, une. machine, au

prix de 180 livres
„

• : ,

Les faux-monnayeurs avaient loué aussi
une maison à Haskeuy où fut coupé le

papier destiné è servir à l'impression dès
billets de 50 piastres. 10.000 ftmH4eSr

étaient pi êtes. Sur ce nomb|e 4Q0Ô furent
imprimées. Ainsi on avait des billets' pour
une so nche de 2000 livres. 1500 furent

jeonfiés à un nommé Vitcheo, di'Ada-
Bdz u', qui se rendait à Ismidt, ^

Entre temps, celte ville .ayant été oc-

cupée, Ydchen ne put rentrer à Constac-
Unople, ni remettre les comptes de Ift
somme précitée -

L'enquête continue.

Mon camarade d antan — j'ai eu l'oc- radical a pris connaissance des commu-

casion de l'apprendre — est riche au-

jourd hui et плде dans ia félicité, en

vendant de la «cochonaitle»

Moi, je lire diablement le diable par

la queue ddns le très intellectuel métier

de « chroniqueur ».

Quil es. becu le сhem n de la per-

feciion morale, ô mes amis !
Ш II

mcations faites par le club démocrate.
Le c !ub radical a fait certaines observa-

boas aux derniè' es propositions et a in-
formé M Davidovitch, président du club

démocrate,que la direction de la politi-
que intérieure doit être confiée au club]
adicifl. M. Davidovitch, après avoir pris

Le discours de M. Вalfour
et la presse anglaise

bDndres, 5. T.H.R. —Le Morning Post

approuve le langage tenu par M. Baifour

à Washington
La Grande-Bretagne, dit ce journal,

connaissance du désir exprimé par le lpréférerait perdre le prestige de la vie-

président de ce club,a déclaré qu'il douté j toire, plutôt que de le tenir par l'abandon

que-ms-pourparlers puissent se poursui- de ceux aux côtés desquels elle gagna la

vre dansas oondiUtmSi [gheire.

A Washington
Londres, 6 déè.

On apprend de ЛУ «hington que J
le président Harding ïera de très

importantes s-rooesii tion s devant

la conférence de Washington, dès
que Hâ. Ljoyd George y arrivera.

(Bosphore)

La politique française
Paris, б déc.

M. Briand a déclaré à son arrivée
à Paris que ia France, consciente
deses devoirs et de la situation

dans laquelle elle se trouve, fera

de son mieux pour garantir le

maintien de la pajx européenne et
(e respect des traités de paix con-

cius avec ses ex-ennemis.

Le «temps^ croit que le gouver-
nemant français exposera devant

le public le programme politique
intégral qu'il enterid suivre.

(Bosphore)

Le conflit gréco-turc
Londres, 6 déc.

La presse athêhifenne enregistré
avec satisfaction les.nouvelles con-
cernant révolution favorable des

négociations entamées à Londres

par le président du conseil de Grèce
en vue de provoquer une action

médiatrice des Alliés pour niëttrê
fin à la guerre anatolienne.

(Bosphore)
L'Allemagne elle

traité de Versailles
Paris, б déc.

{.'opinion publique française con-

sidère que toute concession qui se-
raiî accordée à l'Allemagne en cè

qui concerne ses obligations finam-
cières dérivant du traité de Ver-

i sai! les s trait directement nuisible

| aux intérê s non seulement de (a
France mais de toutes les grandes
puissances signataires du traité de

paix. ч (Bosphore)
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Angleterre et Allemagne
Londres, 6 déc.

M. Lioyd George a eu une longue
entrevue, hier soir, avec De Raihe-
nau, ministre de la reconstruction
d'Allemagne.
De Rathenau, d'après les in-

formations de la presse anglaise,
réclame instamment la suspension
des paiements que l'Allemagne
doit effectuer aux Alliés, pour une
période de 3 ans. L 'opinion poiiti-
que en Angleterre est encline à
trouver fondée la thèse du gouver-
nement allemand, eu égard au

fait que la Grande-Bretagne veut
collaborer effectivement au réta-
biissement économique de l'Eu-

горе Centrale et qu'à cet effet elle
estime que l'Allemagne doit repren-
dre sa position économique d'à-
vant guerre.

(Bosphore)

Le nouveau cabinet
hongrois

Budapest, 6. T.H.R.—L*s journaux pu-
blient la formation du nouveau cabinet

hongrois. Le président du conseil est le

comte Bethlem ; aux affaires étrangères
le comte Banfy ; à la défense nationale le

comte Beloyska; aux finances M. Kallay ;
à L'intérieur le comte Klobssberg, a a

commerce M. Hsgyzcschelmy ; à l'ins-

traction publique M. Wass ; à l'agricul-
tore M. Bornobàck ; au ravitaillement M.

Terfy. * •• ■

Pour le paysan de France
Paris, 5. T H.R.— Гпе œuvre efficace

est entrepi ise dans les régions dévastées

parla «Ligue des Jardins». Cette ligue
publie actuellement son premier rapport
annuel. Son but est de rendre possible le

retoar du paysan français dans les ré-

gions dévastées, de lui donner les moyens
de défricher et de rendre à la production
les jardins maraîchers, de pourvoir les

paysans de graines, arbres fruitiers, etc.,
le tout, selon les régions, les besoin? de

la population locale.

Le plébiscite de Burgenland
Paris, 5. T.H.R. — L'occupation mili-

taire de Burgenland est terminée. Le Kor.

Bureau hongrois communique : « La com-

mission des généraux interalliés à Sop:on,
ayant adressé au gouvernement hongrois

>v /4 л

la pacification en Hongrie occidentale a

été constaté le 3 décotnbœ, le plébiscite
pour la ville de Sopron et ses environ-

auia lieu, conformément à 1 accord de

Venise, dans huit jours».
Déclarations do M.Danioiou
Paris, 5 T. H R — M. Danielou, haut

commièsaire'de l'expansion française,dans
unë interview â ï'Èxcetsïor, stigmatise
leS méthodes de propagande allemande
s'efforçant de pénétrer parfont, dans l'in-
dustrie et dans la presse, et y intro.lui-
sant la calomnie et le mensong , s'imagi-
nant sans doute que tout s'achète, et n

professant aucun respect pour la cons-

ciehee des peuples.
Cette méthode, dit M. Danielou, ne sera

jamais la nôtre.

M. Danieiou préconise l'action du dé*
veloppetnent économique et industriel.

Violent incendie à Sofia
Sofia, 5. T.H.R — Un violent incendie

détruisit une partie de l'ars. nal militaire,
notamment- la section contenant les prin-
éipales machines, aiusi que le dépôt d-
cartouches.
Les causes jd§ liipcêndie sont encore in-

connues.
acm

— Lo gouvernement a élaboré un pro
jet tendant à la transformation de la
Caisse d'épargne en une banque.

— On mande de Londres â i'Oricn.
Netvs qtie des élections générales auront
lieu en Angleterre fort piobablement au
mois de février prochain.

—* Bucarest, 5. A. T. I — On annonce
que le gouvernement roumain entamera
incessamment avec le gouvernement de
Budapest des négociations spécules en
vue de la conclusion d'un accorde conomi-
que. » •

— Londres, 5. T. H. R. — La Ligue
anglaise de secours, agissant au nom de
la ville tie Southamptoa, marraine de la
Commune deMartinpuach (Pas-de-Calais)
— et de Gùeudecourt (Somme) — ,fit par-venît* à ?M. Loucheur, ministre d^s ré-
gions libérées,- une somme de HO 000
francs attribuée à Martinpuech, et 15 0C0
francs pour Gneudeconrt,
'
— Paris, 5 T. H H — La dernière

pierre de là seconde galerie du turmel do
Simp'on a été posée aujourd'hui Une cé-
rémonie imposante eut li-11 dimanche ь

Brigue.
Berlin, S T 11. R. — Dans la Weli

amAkmtag GèWasch préconise l'enterPè
de l'Allemagne avec l'Ang eteire et la
France, déclarant que l'Allemagne a be-
goïn de ces deux puissances.

Le moratorium
et les échéances allemandes
Paris, 5. T.H.R.- M. Charles Laurent,

ambassadeur de Fiance à Berlin, est ar-
rivé à Paris où il vient conférer avec le

président du conseil au sujet des prochai-
nés échéances allemandes.

Le Times écrit que ce ne sera que vers

la fin de la semaine que le comité finan-
cier du cabinet anglais fera connaître sa

décision à l'égard du projet de moralo-
rium à l'Allemagne.- D'ailleurs, la ques-
tion ne sera pas résolue sans l'assenti-
ment des alliés.

Le Times rappelle que l'accord finan-
cier du 13 août 1921 n'a pas encore été
ratifié par la France, de même que i'ac-
cord de Wiesbaden par les aillés ; il
conclut en disant que l'octroi du mora-

toiiunvà l'Allemagne se recommandera
de plus en plus à la sagacité de l'opinion
française.

Genève, 5. А.Т.1.— Le Journal de

tance de l'emprunt demandé par le gou-
vernement de Berlin dépasse toutes les

limités. La somme de 50 millions de livres

sterling ne saurait être accordée par le

gouvernement anglais que contre des

garanties réelles et effectives. Egalement
lai somme empruntée devrait servir exc'u-
îsivernent à l'amélioration de la situation
financière de l'Allemagne par rapport à

ses obligations immédiates envers la com-

mission des réparations.
La presse suisse, se référant aux dé-

march s tentées par le gouvernement de
Btriin en vue d'obtenir un moratorium
basé sur les principes du di oit interna

tional, estime à l'unanimité que ies alliés
ne sauraient point y accéder.
La commission

des réparations
Paris, 5. T.H.R.— La commission des

réparations n'a toujours pas reçu la ré-
Genève apprend de Londres que le gou-<ponse allemande à la note adressée au

vernement anglais a délibéré hier soir au
*

gouvernement du Reich au sujet des ver-
sujet des moyens par lesquels on pourrait sements à effectuer aux deux prochaines
venir à l'aide de l'Allemagne. D'après les échéances du 15 janvier et du 15 février,
informations de ce journal, le conseil des \ Il paraît évident toutefois que les com-
ministres a siégé ù Downiug Street pen- munications de Berlin ne sauraient tarder,
dant une heure. M. Lbyd George, prési- Le départ de M. Rathenau
dent du conseil, a déclaré que l'Aile- t Londres, 5. T.H R.-— On dément que
m?gne désire être aidée pour pouvoir M. Rathenau doive quitter Londres au-

remplir ses devoirs envers les alliés. Le jourd'hui, son départ n'ayant pas encore
Journal de Genève estime que l'impor- été fixé.

i ii ii -

Me de Moro Giafferri se préoccupa de là
situai ion légale de ces dix femmes et dé
ce jeune homme, de ces victimes < pré-
tendues » de Landru dont on dirait, dans
une attire enceinte, qu'elles sont tvivan-
tes», et ce fut, avec de piquants commen-
laires, la lecture des articles du Code ci-
vil qui traitent de l'absence. Ce n'est
qu'au bout de quatre ans que ies héritiers
de ces onze disparues pourraient se faire
envoyer en possession provisoire de leur
héritage et au bout de trente ans seule-
ment en possession définitive. Le devoir
du ministère public sera de s'y opposer
jusqu'à prtuve absolue, l'absent, faute de
preuve contraire, étant réputé comme n'é-
tant pas mort.

Que le carnet multiplie ses annotations,
que les ossements de Gambais écrasent
de leur poids la tête de Landru, peu im-
porte. La loi vous dit : « Avant trente ans
le fait de la disp?rition ne démontré pas
la mort »

Et ce que la ioi ne saurait accorder
quand il s'agit de quelques deniers, vous
le feriez quand on vous demande une
tête ! Messieurs les jurés, à cela votre
conscience se refusera.
—"M*"—a—«m—ni—uni u» y

ECHOS DE VERSAILLES

Gomment Landru fut défendu
Paris, 1er décembre.
Landra qui avait écoulé l'avocat gé-

néralpenché sur ses cahiers, crayon en

main, prenant un peu fébrilement des
notes jetant parfois sur l'adversaire un

regard narquois ou glacé, maintenant
le buste redressé derrière son défenseur,
ééoutaU tête haute, immobile, admirant.

Me de 'Moro-Giofferri débuta en ces

termes:

Aujourd'hui, le ministère public vous

demande une tête, et moi, qui vous con-

nais, monsieur l'avocat général, je vous

plaignais, tandis que raffermissant votre
voix, vous disiez a ces juges : « Tu peux
tuer cet homme avec tranquillité ! »,
Conva ncu ! dites-vous. Est-ce que vous

coyi z qu'ils ne l'étaient pas tous, ceux
qui, du haut de votre siège, ont réclamé
1 œuvre de mort ? Et pourtant, que d'ar-
rêis ont ensuite été ca.-sés comme erreur

judiciaire qui, au bas, portaient leur si-

gnature ! J'ai compris, moi, combien bat-
tait votre cœur sous la pourpre de votre
robe.

Vous av*z demandé la mort, et vous

aviez la mort dans l à ne. Et vos?, mis-

si-urs les jurés, prenez garda à cet

étrange sophisme d'après leqnel votre

conviction suffirait.
Mo\ je vous d-mande de déclarer, con-

formémr nt au vœu et à la lettre de la loi
— quelle que puisse être votre réproba-
à l'égard de cet homme — que le dossier
que l'on vous tend ne peut vous per-
mettre de condamne», car on n'a pas fait
la preuve sur laquel e peut s'asseoir à
voire conviction.

Jamais, l'incertitude n'a été affirmée
avec tant d'audace. Le ministère public
vous demande de châtie r des с imes qu'il
avoue ne pas connaî re. Vous avez fait

faillite,"' môn-iedr favocat général î
Vos preuves - les témoignages de G am-

bais,'fan é"-к et odttils, nous les retrouve
rons ! Vos carnets, bréviaire de l'accusa-
tion, je vous dêmonnWri qu'ils sont la

preuve de l'innocence ! Quant à vos ex-

expertises, je peux vous annoncer qu'a-
piès m'avoir entendu et entendu mes

lectures, il n'en restera rien !

Vous avrz dressé en face de cet homme
les bras ensanglantés de la mach ne fa-
taie et vous lui cri- 7. : « Parle ou je faD
tomber ta tè<è 1 » Gela, c'est ce que la
Révolution française a pour jamais dé'ruit.
La loi, sous peiné de fêiônie, vous inter-
dit dé cier à cet homme : « Parle ou dans
le déshonneur de la Dgende atioce tu

seras Landru l'assassin, Landru le deca-
pité ! »

La loi dit à Landru ; «Tu peux te taire »

Votre devoir est de le lui répétfr.
Si vous faites cela, de l'accusation il ne

reste qu'un squelette d'hypothèse. Et il
n'est pas vrai que l'hypothèse de l'assas-
sinat par Landru soit la seule: il en est

de plus vraisemblables, je vous les mon-

trerai. Après quoi, je ferai le départ entre
les hypothèses admissibles : les miennes,
et la seule qui ne puisse s'admettre : la
vôtre.

Après cet exorde qw fil impression,

i
OU " CONSTANTIHOUPI! IS „
A l'occasion du premier voyage dans

notre port, du grand raesatkDiiqoè
grec «Gonstantinoupolis», M. Etiennè Eu-
génidi, administrateur délégué delà Corn-
pagnie de Navigation Nationale Hefiénr-i
que, avait convié hier dans l'après-mid
à bord de ce magnifique paquebot, les
no abilités de Péra et les représentants
de la presse.

Là réception s'est déroulée dans un
cadre vraiment somptueux. Le Conslan-
linoapolis est un des plus grands bateaux
de la Compagnie grecque. D'un tonnage
de 35,000 tonnes, 1 il appartenait aupa-
ravant au Nord-D utsche Lioyd et même
servait aux voyages de iVx-kaner "dans-la
mer Baltique. On nous a fait voir hier
la cabine qui su vait•«nT6X'-Emparé&,ca-''
bine désormais" tristement >istor.qVie. Le
bateau possèie 2Ô0 Ылпеа de De masse,
500 de seconde, 250de3me a vec cabine
et 1250 sans cabine, soit en tout 2000
environ Son équipage se compose de 300
personnes.
Hier soir le commandant du navire et

M. Haralambos directeur de la Compa-
gnieàu Pirôe Sisont fait un plaisir de
faire visiter a» x invités toute les installa-
tions du bord.Noui avons été littéralement
émerveillés par le confort et le bien-être
que l'on trouve à bord.
Nous avons remarqué parmi les invi és

le général anglais Franks, le générai
italien Mombelli, le consul des E rats-U-
nls, le ministre de Suède, le capitaine de
port français Robert et anglais Tawsend.
M. et Mudàme Z mi fi, Mr. et Mme Sinios-
roglou, M.Sgouridès, M.et Mme Panrgfri,
M. Sourdéos, M. Liatis, M. Gafos, le. со
lonel Psalidas, le lieutenant Maviidè-, M
Zicaliotti, le Dr et Mlle Narli, le com-
mandant de ГAvéroff M Athanasiou, M»
et MmeSpàDoudi, M. et Mme A. Vouti.as,
M. Margiiiti etc.

ECHOS
ET NOUVELLES

COMMUNAUTÉ GRECQUE
Sur une invitation du locum-tenens

da patriarcat œcuménique, M. Davies,
président de la Groix-Ruuge américaine
en notre ville, s est rendu lundi au Pha-
nar à l'effet de recevoir ■ fa croix du Si
Sépulcre qui lui fut conférée par le pa-
triaiche de Jérusalem en reconnaissance
des services precieux rendus par ce.te
institution et par lui-même à la commu-
nauté grecque.
En remettant à M Davies la croix du

St Sépulcre, le locum-:enens l'a remer-
cié personnellement en termes ehaieu-
reux et l'a informé qu'il avait été proclamé
en outie grand bienfaiteur par les Eia-
blissements philanthropiques grecs qui
ont, suivant la coutume, place son por-
trait dans la salle de l'ephorie à côté
des autres portraits des bienfaiteurs des
hôpitaux grecs et de la nat.on.

La commission des dames et domoisel-
les, déléguée au front d'Asie Mineure par
l'association des femmes grecques de

Gonstanunopie, à l'effet de distribuer aux
combattams ies dons recueibis dans la

communauté, est rentree dimanche en

notre vide, après avoir rempli sa tâche
jusque dans les postes les plus avancés
des ugaes grecques. Mines Gabrieiidis et
Mlles Castelli, Àrgyroglou et Apostolidis
ont rapporté du front les plus encorna-

géantes impressions au sujet du moral et
de l'endurance des troupiers hellènes qui
accueillaient avec reconnaissance les dons
de Gonstantinople et se deciaraient pro-
fondément émus de la touchante pensee
des Grecs de Const&nfinople.

La délégation, à son passage à Ak-
Sou et à Brousse a fleuri les tombes des
héros.

L'amiral Niblack
L'amiral Niblack, commandant des

forces navales des Etats-Unis d'Amérique
en Europe, est parti, hier matin, de Cons-
tautrnople à bord de VUtah.
Les étudiants turcs à l'étranger

Le ministère des finances a décidé,
pour des raisons d'ordre économique,d'en-
vt.yer en France et en Allemagne lesétu-
diaats turcs se trouvant actuellement en
Baisse.

Les revenus du Trésor
Une nouvelle commission mixte s'oc-

cape de l'examen de certains projets du
ministère des finances relativement a

l'augmentation des revenus du Trésor.
Les sociétés «Nationales»

Le ministère de 1 Evkaf a proposé à la
commission ministérielle s'oecupant des
sociétés dites «nationales» que le minis-
tère des finances assuma l'administra-
tion de ces établissements à condition de
retenir une part dans, les bénéfices,

ьа population de la capitale
Les autorités policières ont commencé

l'enregi-trement de toutes les personnes
habitant la capitale.

Le Croissant-Rouge
Le Dr Dj lal Moukhtar bey a légué les

9 dixièmes de sa fortune—mobilière
immobiliè'e •— au Croissant-Rouge. La
dixième partie reviendra à sa fille unique

Prague - Constantinople
L'O ient Express vient d'ajouter à son

tffcin un wagon-lit spécial dit Prague
Conslan inople, grâce auquel les vuya
geurs qui désirent se rendre de Gonstan-
t nople a Prague sont sû'-s de voyager
dans les meilleures conditions, sans chan-
ger de wâgon et en passant par Sofia,
Belgrade, Budapest, Bratislava,

La santé publique
L'état s nitaire da la ville s'est amê-

horé* ces derniers jours La fièvre tvphoï-
de qui avait pr s un caractère épidémi-
ique < st en décroissance. On ne signale
p us que 2 cas par jour au heu de 10 à
12. /

'

Des cas de vario'e s'étant produits à
Stamboul, à Péra et à Cadikeuy, les roe
sures prophylactiques ont été immédiate-
:rnent prises et les habitants de tous les
quartiers contaminés ont été vaccinés.l 3
groupes de médecins sont affectés à cette
tâche du côté de Stamboul.

Une nouvelle commission a étéconsti-
tuée en vue d'assurer les moyens fman-
ciers nécessaires pour mener à bonne fin
la lutte contre la tub -rculose.

Préfecture de la Ville
La section civile du conseil d Et it a

décidé de mettre en jugement Sahrn pa
cha, ex-préfet de la ville pour abus.

Des poursuites iég ks auraient été
jugées également nécessaires contie Djé-
mil pa^ha, ex-préfet de la ville et de ses
deux adjûnts Mehried Ali et Hafz R. ïr
beys ainsi que contre certains chefs d«
section de la Préfecture, impliqués dans
une affaires des mahonnes. Cette question
est à l'étude au cons } d'Ecat.

Congrès de jeunes filles
cerhmursistes

Les jeunes filles communistes «des
peuples de l'Orient» ont tenu dernière-
ment à Kazan en Russie un Cong és
auquel ont participé plus de 300 femmes
musalmanes représentant les femmes du
Tuik-j stan et de la province de Kazan.
Occasion dont il faut profiter
La Maison da Nouveautés HAZAPIS-

GOULANDRIS, Grand Rue de Péra N0 324.
par suite des dommages causés par l'in-
cendie de l'Alhambra, met en v-nte une

grande quantité de marchandises â des
prix incroyab'es. 6

En temps d'épMémie
Buvez la bière Воmonfi ou

Xectar, la boisson la plus hy-
giénique, brassée à 130 deyr s,
pasteurisée à 70 degrés, eurent-
pte en conséquence de tout
gevmepathogène.

11M LÀ
PRESSE TURQUE

A propos des déclarations
de Bekir Sami bey

Commentant dans le Peyam-Sa-
bah, les déclarations de B;j kirSami
bey, Aii Kémal bey s'exprime
ainsi :

A l'occasion des appréciations si op-
timistes de Bf kir Sami bey au sujet de
notre situation, je n'ai pu m'empêcher de
me souvenir des réflexions suivantes :

— La situation s'est complètement mo-
difiée en notre faveur. Avec l'assistance
divine, sous peu notre peupfe connaîtra
le bonheur et la tranquillité. La question
de noire indépendance et de notre dé-
ûvrance sera réglée dans le sens de nos

désirs nationaux. A cela nous pouvons
nous attendre avec plus de confiance que
jamais.

B» kir Sami bey e.-t aujourd'hui un des
membres les pins utiles du clan nationa-
liste, comme jadis du clan unioniste.

Les insuccès du mouvement national
aussi bien à l'intérieur qu'à l'extérieur
ont atteint un tel degré, que l'on ne peut
Lire autrement que de s'efforcer de le
berner avec des contes.
Or, si nous n'étions pas des enfants,

nous n'aurions jamais prêté l'oreille à de

pareilles chansons. Nous adressant aux

hommes d'Angora, nous leur aurions dit
carrément :

— Depuis près de deux années et

demie, nous ne cessons d'entendre ce

refrain. Mais nous voyons toujours que la
situation présente est pireqne с '# d'hier.

Un régime autonome
г\ Smyriifc

L'Ikdam estime qu'un régime
spécial ou autonome à Smyrne est
impossible. L'opinion turque ne

l'accepterait jamais. Ua pareil ré-
gime a été j ugé impossible en Cilicie
La France Га compris, et il en est
résuité le récent accord franco-
turc, accord tasé sur des intérêts
réciproques des p us solides.
Or, comment ce qui a été jugé

inapplicable en Cilicie pourrait-il
est être appliqué à Smyrne ?
L'Ikdam conclut ainsi :

'

La logique ne saurait admettre qu'une
administration jugée digne de confiance
en Cilicie soit jugée susceptible d'être
soumise à un contrôle à Smyrne. Oui,
une pareille oonoeption ne saurait se con-

cilier ni avec la raison mi avec la logique
Traitant la même question, le

Tevhidi-Efkiar s'exprime ainsi :

Pourvu que les nuiasanc?? ententbtes
aient le désir d étab ir la paix orientale
sur des bises so'ides, il n'y a nullement
lieu de p vendre en corsidération la sug
gestion de Gounaris concernant la nonii-
nation d'un vali chrétien à Smyrne.

A-iors que, la semaine d^rn ère encore,
la Conférence de Washington reconnais-
sait l'intégrité territo iale et l'inviolabilité
delà Chne. repoussant le système des

sphères d'influence, l'Eurjpe pourrait-elle
admettre l'appfication dans notre pays —

qui se trouve à ses confins mêmes —

d'un système dont l'unique résultat serait

d'eqtretcni-, dans le proche Otient, nn

état de trouble et de malaise perpétuel?
PRESSE ARMENIENNE
Jeux et manœuvres

[.e Djagadamard expose la po-
litique suivie par les Moustapha
Kémal et les Enver au Caucase et
estime que ces deux prétendus ad-
versaires collaborent à un but com-
ШШ1.
Notre confrère signale le mouve-

ment panis'amiste qui se développe
sur d'autres fronts.

Le Caucase est ssmblabb à un vo'can.
Il est nécessaire de savoir l'attitude qu 1

le gouvernement de Moscou adoptera en

présence de ces événements considérables
qui ne promettent aucun bienfait aux

petits peuplas se trouvant dans ce cou-

rant, ni à la Russie soviétique La poiiti-
que adoptée depuis 8 ans par les révolu-
tionnaires russes est entrée dans une

phase fort critique et dangereuse II y a

lieu n èrne de supposer que ceux ci sont
fort tioublés en faced</s résultats de cette
politique.
Cette issue était inévitable depuis que

la Russie et l'Anatoôe se sont tournées
vers l'Occident. Selon les derniers télé-

grammes l'aimée rouge est intervenue et
tes envéristes ont été an étés.
Tout nouvel événement survenant au

Caucase dévoile davantage les jeux et les

manœuvres auxquels <-<n s'y livre au nom

de la libération du turquDme Les Bol-
chev;ks doivent ê;re comp'ètemçnr aveu-

glés pour ne pas voir le désastie qui se

prépare par la faute de ceux-là même
qu'ils protègent.

11 n y a que les Etats indépendants au
Caucase — avec l'Arménie — qui pour-
raient constituer une digue, une barnè e

contre le panislamisme.

Service Météerslo^iq
du C.O.F.C.
Bulletin de la nuit

Uier :

Pression atmosphérique à 0 degré et au
niveau de la mer à 17 h : 766 три 6.
Tendance : baisse, stationna te puis

baisse.
Vent au sol : N E. moyenne; 1 5m. par

seconde.
Vent des nuages ; à 4000 m. S S. W.

moyenne 4 m. par seconde.
Température : ntaxima de la journée !

9o 9 ; minima de ia nuit 60 8.
Humiditè;asstz grande,minimum 75 o(o.
Visibilité ; normale,moyenne 10 km.
Mer : un peu agitée.
Pluies dans les 24 h 0.
Ciel: couvert et gns toute la journée.

Neige à Sofia
Régime : Anticyc one allant d'W à E

Aujourrt'hui :
Veut au sol t N. à N. E. moyen.
Températures probables : niaxima 80.

minima 60.
Ciel : couvert avec légères éclaircies.
Observations générales ; Pas de chan-

gement sensible. Continuation du temps
froid, assez humide, sans pluie.

La spéculation sur le change
| ...

.

- , .

; '

*

Le comité du change se réunira jendt
8 décembre, a 14 heures à son siège de ia
R u Moumhané.

LA SCENE ET L'ÉCRAN
Tournée hellénique

Veakis-Iatridou-Nezer
Ce soir mercredi au Nouveau Théâtre

à 9 h. R2, Pour avoir mon Adrientie,
ia charmante comédie de Louis Verneuil,
en 3 actes.

Demain, Jeudi, la gros succès de la
troupe Macbeth (de Shakespeare) tragédie
eu 5 actes.
Vendredi en matinée à 5 h,112 Les Con-

qaéranls de Charles Mere.
En soirée à 9 h.l|2, Une leçon d amour

de Testoni.
Location au Nouveau Théâtre.

• a Croix-Houg^ Géorgienne
Sous le patronage de Mme Baranow^kâ

femme du ministre de Pologne en notre
ville et au profit delà Croix-Rouge geor-
gienne,aura lieu le vendredi, 9 courant à
9 1(2 h. du soir au Th âtre des Petits-
Champs la réprésentation du fameux
opéra Démon qui est une vraie féerie
sentimentale de costumes et de couleur
Les rôles r«eront tenus par quelques
damt s de la haute société géorgienne
de notre ville.

Matinées d'opéra
Incessamment, ie ténor bien connu,

DE NERI, donnera, au Nouveau Théâtre,
une nouvelle série de madnêes d'opéra
avec le concours de Maiia Tabassi et d'une
troupe organisée sur les bases a' tististi-
ques indispensables au succès du grand
répertoire mél dramatique. Des artistes et
des chœurs venus dTr.alie contribueront
â doaner à cet ensembie le cadre qui con-
vient et à assurer la plus parfaite inter-
prétation des ch fs d'oeuvre de l'art musi-
ca . Un Da Neri et one Tabassi srnt des
v. dé'.tes qu'il n'y a pas lieu de présenter
spécialement. Leur collaboration est une
garantie de triomphe pour ces matinées
qui auront heu les vendredis et les duuan-
ch-s à 5 h. 1\2.
Au premier spectacle Mme Butlerjfig

l'opéra de Pocciui.

Grand Bal
Donné au profit des orphelins de l'école

communale israélite d'Ortakeuy et organisé
par la Société des jeûnes tilles «La t-'onne
Volonté», avec le concours de ia fanfare
de Haskeny, au local de la Béné Israël
d Ortakeuy, ce bal aura lieu le samedi 10
docemt re 1921 à 8 h. du soir.

Les Trois Moiisptaires
Le Ciné-Amphi était archicomtue avant-

hier et hier à toutes les séances. Le public
s'y rend nombreux pour admirer Les Trois
Mousquetaires d'Alexandre Dumas, rë-
consticue à ravir et adapté a la perfection
à l'écran par Diamant Berger Ce film qui
a coûté trois millions a été exécute par la
graade maison française l'a? he. El e seule
du reste était à même d entreprendre cette
tài he со ossale avec ua aussi grand souci
des cô;és artistique et historique.
Plusieurs parmi les hautes personeàlités

qui ont assisté aux séances oat été fêUcî-
ter la direction du Ciné-Amphi fo r le
Eho ; x heureux de ce film magj-tral appelé
à devenir classique.

Voulez-Cous rire ???
Désirez-vous passer
une soirée agréable t??

Ne manquez pas, cette semaine le
programme du СШЁМл ÉTOILE

Vous y vemz B1SCOT (Gham-
bertin) dans ses Métamorphoses:

« Fox-f rotteur épanoui »

« Garçon épicier rêveur »

« Femme de с ambre... de Ma-
dame »

«Flamme et espoir. . deMonsfeur»
«Flatteur émérlte deMademofseile »

et vous pourrez admirer les jolis
décors. lps bellrs toilettes la fête
des Fleurs de Carnaval de Nice dn.
beau drame lyrique da Gaston Du
o.esth».
ROSE X>tâ MCE

f
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La Bourse
Cours dos fends et valeurs

G décembre 1921
fournis par !» Maison de Banque

PS4LTY fUERtS
57 Galata.Mehmed Ali pacha han 57

f'tlevhoiw ïlOb

COURS DES MONNAIES
L'Or 791 —

Banque Ottomane Г 320 —

Livrée Sterling 746 —

Francs Français 273 —

Lires Italienne* 160 -

Drachmes 129 50
Dollars 183 -
Lei Roumains 27 75
Marks 17 50
Couronnes Autrieh. 1 —

Levas 23 75
COURS DES CHANGES
New-York 54 50
Londres 750 —

Paris 7 25
Genève 2 80
Rome 12 60
Athènes
Berlin 119 -
Vienne
Sofia 84 —

Bncarest 26 —

Amsterdam 1 50
ACTION S

Anatolie 6 ojo Ltq. 16 25
Assur.Génér.de Consjple' «

Balia-Karaïdin « 19 —

Banq Imp.Ottomane « 40 —

Brasser.Réunieefactions) « 39 —

< « (Bons) « 29 —

Ciments Réunis « 19 —

Derco» (Eaux de) « 16 -

Droguerie Centrale « 9 80
Héraclée «

Kassandra Ordinaire < 6 -
« Privil. « 5 50

Minoterie l'Union «

Régie des Tabacs ; « 47 -

Tramways « 31 -

« Jouissance «

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS
Crédit Fone Egypt.1886 frs 2200 —

< « С 1903 « 1400 -

< t * loti « ; 1400 ~

banqN .de Grèce 1880 « 1000 -
< <

r « 1904Ltq
< « « 1912 t

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 010 Ltq.-, 72 50
Lots Turcs f « 9 20
Intérieur 5 ojo' « 11 -

Anatolie I et Ц 4.60 010 « 12 —

III 10 30
Eaux de Scutari 5 ojo « 13 -

Port Haidsr Pacha 5 0,0 « 13
Quais de Consipie 5 op» « 20 -
Tunnel 4 ojo « 5 -

Tramways 5 ojo « 4 95
Electricité 5 ojo « 4 85

La Be rse de Paris
Paris, б T. H, R. — La semaine dé-

buta aujourd hui dan» de bonnes conrti-
rions ; ,1'eméiiorarion des cours se pour-
suit, principalement au parquet, en rai-
£юи des achats à découvert.
En coulisse, on reste calnp ; en géné-

râl les cotes de Londres arrivent en

baisse sur la De Beers, mais la Mexican
Eagle semble mieux disposée.

Le mark baisse.

La dette ottomane
Le rapport s-^r la dette pnbiiqne oito-

mane annonce que, pour l'exercice 1919-
1920, les recettes brutes dépassent de
4 952 648 livres tu quee celles de l'année
précédente.

Pour les tabacs, les recettes nettes de
_la compagnie de là Régie ont été de
4.671.528 livres torques.. En ce qui con-

cerne le payement des coupons arriérés,il
n'a encore été pris aucune décision. Les
fonds dm t le Conseil disposait en Europe
jul ont permis de verser on acompte de
,qn shilling trois pence par coupon, jus-
mu'en mite inclusivement, et de verser un
pourcentage égal en francs sur les lots et
sur la valeur dé rachat des valeurs à iots
sorties au tirage entre le 1er décembre
1914 et le 1er lévrier 1920. Si on déduit
ces payements, il reste au 1er mars 4921
tun solde débiteur de ТГ524.1.83 livres tur-

XOÛ.ï-:..V:,;o V h : 't ■ •

ques.
En ce qui concerneJe service des cou-

pons de la dette unifiée et d -s valeurs &
iots turques, y compris lé payement pour
mars 1921, le Conseil avait dans ses

caisses, le 31 juillet 1921, les sommés
suivantes exprimées én liyres sterling :

268.580 à Londres, 6Q;143 à Pari>, 4 740
à Rome, 2 609 966 à Constantinonle ; to-
lai : 2 943 429.

Les sommes déposées* dans lés banques
atlem.^ndfts èt auinchitrmes s élèvent

Lstg. 513 006 Le total général est de

Lsig. 3 456 735. En ch ffre rond/les, re-
celtes mensuelles gouvernementales polir
la capitale s'élèvent à 1 million de livres

âurques et les dépensés à 2.500.000
Industrie métallurgique

N**w-Yo»k, 6. T. H. R — La Chicago
Tribune annonce que §*pt grandes «oui-
pagnies métallurgiques indépendantes,
représentant-un capital total de 467 mil-
lions de dollars, négociant actye lement
en vue de la constitution d'un nouveau

(groupement qui ne le céderait en impor-
fane* seulement, qu'à ta Steel Со» poretion.

Avis
Le Bore^d do Levant informe le- voya

gp-ure qui déejentse rend,f. énÇiiicie que
les autorisations dé vis* délivrées précé-
dement par ce Boreaa ne sont plus exi
jgées à dater de 6 décembre

Rien de changer ceux qui concerne les
formates Pour la Syrie.

Çonstautinople, le décembre 1921.
p. Q le Chef do Bureau du Levant

Sigtté; PBRROS.

DERNIÈRE HEURE
Conseil dos ministres

Le conseil des ministres s'est
réuni hier et a pris connaissance
des dépêches reçues des représen-
tanls diplomatiques de la Sublime
Porte à l'étranger.

La politique kémaiistn
L'Assemblee nationale d'Angora

a tenu une séance extraordinaire
le 1er décembre sous la présidence

Un commissariat do la presse
à

L'Assemblée nationale d'Angora
a été saisie du projet de loi relatif
à la création d'un commissariat de
la presse pour l'Anatolie. Ce com-
missariat se composera des 3 di-
rections générales suivantes : celles
de la presse proprement dite, celle
des renseignements et celte de la

de Moustafa Kémal pour s'occuper | propagande. Das crédits importants
sont demandés à cet effet par le
gouvernement d'Angora.

Au front kémaliste
Le colonel d'état-major Assim

béy, ex-directeur de la 2ème section
de Pétat-major général au minis-
tère de la guerre, a été nommé chef

régime de l'état-major de l'armée kéma-
liste du front occidental commandé
par Ismet pacha.

Pour la Cilicie
L'assemblée nationale d'Angora

a vote les crédits extraordinaires
demandés pour la réparation et la
construction des routes et ebaus-
sées de la Cilicie. Elle a également
voté les crédits nécessaires pour
doubler le contingent des agents de
police et gendarmes en Cilicie.

rection unique l'activité du gou- j
vernement d'Angora. Moustafa, L8 СОШвГвПСВ Q8 WîSlliltëîÛilKémal, voyant que le discours qu'il ь

avait prononce le 27 novembre au conférence de désarmement
sein de l'Assemblée au sujet du! ne ,

se Munira pas avant mercredi;
projet de loi en question n'avait ри: таЦ des conversations officieuses
réunir la majorité conformément jcontinuent. Les Japonais attendent
au vœu dû gouvernement d'Angora, j enc°re la réponse de Tokio aux

il a cru nécessaire de prononcer au j propositions faites par les Anglais
cours de cette séance un nouveau e* 'es Américains. (T.S.F.)
discours beaucoup plus important Мяо Cnfûntû nnnr
qui dura plus de 2 heures U ,,B blIlWIW pUUI
Dans ce discours Moustafa Ké- rExtreme-Orien

™rttfeT?e7evVn. е'ром de beproje.de cons.ito.ion d'nne
Г J® F0'"! tТ"в entente ponr l'Extrême-Orient de-

de l'examen du projet de loi relatif
à la responsabilité du conseil des
commissaires par devant l'Assem-
blée nationale.
Trois courants s'y sont mani-

festés lors des délibérations: ie 1er
tendait à la séparation des pouvoirs
exécutif et législatif ; le 2ème était
partisan du mamtien du
actuel et le 3ème était favorable à
certaines réformes sur la base tou-
jours de la Charte actuelle d'Angora.

D'après les partisans de la sépa-
ration, la présidence de l'Assemblée
nationale serait ravalée au rang
d'une simple présidence de parle-
ment.
Or les adhérents du second grou-

pe estiment que le maintién du ré-
gime actuel est indispensable pour
mener à bonne fin et soùs une di-

L'fcVLNKMKNT DE DEMAIN

Le génie lyrique de D'Asnunzio a créé В A S I L I 0 L A
Mais il fallait une... IDA RUBINSTEIN

pour incarner cette héroïne vénitienne, monstrueuse et splendide dont la beauté perfide et la vie passionnée boule-
versent tes hommes et les événements.

Ees foules ravies trouveront eeei et eela dans
a

LA NAVE"

du gouvernement ainsi que les in-
convénients qui découlent de ses

dispositions. Après avoir apporté
plusieurs exemples à l'appui de sa

thèsè il a exposé les raisons du
mouvement kémaliste

le départ de Békir Sami bay
Békir Sami bey a rendu visite

hier au grand-vezir TVwfik pacha,
à izzet pacha, ministre des affaires
étrangères, à F/ïk Nushet bey, mi-
nistre des finances, et à certains
autres personnages politiques turcs.

II part aujourd'hui pourlnéboli

vant se substituer à l'alliance an-

glo-japonaise est examiné par les
gouvernements des Etats-Unis, de
TAngleterre, du Japon et de la
France. (T.S.F.)

Les propositions de la conférence
de Washington concernant le rem-
placementde l'alliance angio-ja-
ponaise par un nouvel accord des
Alliés sont favorablement commen-
tées par la presse anglaise. D'après
les propositions, l'Angleterre, les
Etats-Unis, 1« Japon et la France
s'engageront à défendre leurs pos-
sessions dans le Pacifique. Et sous

réserve de l'intégrité territoriale de
la Chine, garantie par elles, elfes
auront recours à l'arbitrage pour
le règlement des différends qui
viendraient à surgir entre elles. I!
n'est pas question d'abroger l'ai»
liance anglo-japonaise. On se pro-d'où après une courte entrevue avec rpose de la transformer seulement

Réfet pacha qui s'y trouve actuel-?de façon que toutes les Puissances
lement, il se rendra directement à l puissent se rallier en Extrême-

• Orient.Angora. (T.S F.)

vie drôle
- et la vie triste

Ent 'e

La vie drôle du bearre de Trébl2onde -

— Tu mens ! c'est de ia vr'gétaline !
— C'est toi qui as la berlue. Ce beurre

est de Trébizonde.

è
— Tu le soutiens ? Eh bien ! la preuve" fest facile, Goûtés en un peu. Le beurre d*

lkbai hanein et sou mari Djémai < Trébizonde se mange comme du beurre
Moustafa effendi. demeurant à Coum-Са- j frais,
pou, quartier Kbzghani-Saadeddme, ne? Mis ainsi au pied du mur, l'épicier fit
faisaient pas bon ménage 5 ja grimace.
Avant-hier, Ikbal han^m se présentait ^ je connais mon beurre, dit-il, je n'ai

au poste ue police et accusait son époux : pas besoin de le goûter. Quant â toi, fi-
de l'avoir blessée d'un coup de levolver. |che-moi la paix, si tu ue veux recevoir
Ariêté et amené au poste, Djémai Mou- |цП сонр ,je 5a |a j j

stafa effen li déclara
— Ce n'est pas moi qui ai blessé 1k-

ba*, mais notre gendre, le Persan Has-
SSII.

Appréhendé à son tour, ce dernier re-
connut que la balle avait été tirée par
fui. • J —

— Mon b?au-père, dit-il, se précipita
vers moi, pour me battre.Me trouvant en

état de légitimé défense, je fis usage
de mon revolver. Malheureusement, la

balle prit une autre direction et atteignit
ikbai hanem.

A ia suite de cet aveu, Djémai Mousta-
fa effendi a été relâche et Hassan envove

au dépôt.
Une autre fois, fit le chef du

poste, en s'adressent à lkbai,si vousav*z
l'occasion de déposer plainte, dites la ve-

rite 11 est possible que vous ne fassiez
pas boa ménage avec votre mari — la

plupart des ménages se trouvent aujour-
d'hui dans le même cas —

, mais ce n'est
P'iS là une raison pour que vous portiez
contre lui une fausse accusation.

L'épicier et le client
L'épicier Apeighîs, ten »nt boutique à

Galata, Tchech oé-Meïd«n, avait vendu,
il y a quelques jours,à un nommé Chukn,
demeurant à Ak Sér 1, rue SnJukiu. d- ux
ocques d'un bruire qu'il avnit prétendu
être du beuné de Trebizoode.
Avant hier ClV 'kri 1apportait le beurre,

déc'arant que c'était de la végétalme
amêricaioé, et réclamait à l'épicier Гаг-

geat qu'il lui av:,it paye.
ïêtQii le restituer,

— Ah 1 c'est ainsi ? Xu vas voir...
Et Chukri porta à Aperghis un formi-

dable coup de poing au milieu de la
poitrine.
L'épicier riposta par un coup de pied

qni atteignit Chukri dans le bas-ventre.
'

Bientôt ce fut un pugilat en règié qûi
provoqua un attroupement de badauds
devant la boutique.
Naturellement, la police intervint et

conduisit au posté les deux irrascibles
plaideurs.

le procès Mediha Hanem-Hamdl bey
Los débats de cette affaire, q i a si

longtemps et si fortsment passionné l'opi-
mon publique, ont également pris fin. Le
ministère publie a prononcé son réquisi-
toire, et les avocats de la défense leurs
plaidoiries

La cour fera connaître dans quelques
jonrg.son verdict.

Mlle Takouhi acquittée
On se rappelle le cas de la jeune Ta-

konhi qui comparaissait devant la cour
criminelle de Stamboul, sous l'inculpa-
tion d'avoir tiré un coup de revolver sur
son fiancé Thanassi qui l'avait abandon-
née. La cour, concluant à l'irresponsâ-
biiité de l'accusée, l'a acquittée.
Il faut espérer que Thanassi, devant la

preuve quelque peu ..dramatique d'amour
que lui a donnée Takouhi, reviendra à son
ancienne Пагоюе èt épousera la jeûne
fille,

MmeVve Olympia A. Apélian, M. et
Mme Séropé Boyadjian, Miles Sourpik,
Isgouhi, Béatrice, Adélina Apélian, M.
Apraham Apélian, Mme Vve Ermoné
Boyadjian, M. Aristakès Nalbandian ainsi
que les familles Apélian, Nalbandian,
Elagheusian, Gheuzumian, Tavitian ont la
douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils éprouvent en la personne de
Monsienr

AGOP APELIAN
(Négociant en Fer)

Les funérailles auront lieu le mercredi
7 Décembre à 2,30 h. p. m. à l'Eglise
Sourp Takavor de Kadikeny, d'où la dé-
pouilie mortelle sera transportée au Ci-
metière arménien de l'endroit dans le ca-
veau de la famille.
Constantinople, le 6 Décembre 1921.
N B --Le bateau quitte le Pont àl ,50 h.
Le présent avis tient lieu défaire part.

Mme Vve Mery Vitalis et ses enfants,
M. et Mme N. Vitalis et leurs enfants
ainsi que tous leurs parents et alliés ont
la douleur de vous faire part de la perte
qu'ils viennent d'épronver en la personne
de Monsieur

FRANÇOIS VITALIS
leur époux, père,frère, beau-frère, oncle,
décédé hier, munie des Saints-Sacrements
de l'Eglise

Les funérailles auront lieu aujourd'hui,
mercredi 7 Déc. à 3 h.p.m. au Cimetière
Latin Catholique, où l'on se réunira.
Péra, le 7 Décembre 1921.

THÉÂTRE DES PETITS-CHAMPS
Vendredi le 9 décembre à 9 h.30 du soir au profit de la Croix-Rouge Géor-

gienne, représentation organisée par l'artiste des Théâtres d'Etat russes.

A. Я A L A В A N
Pour la première fois à Constantinople.

JLE BÉMO У (de M. Rubinstein, poème Lermontoff)
Le rôle du DEMON sera chanté par A. Balaban. Cette représentation

aura lieu avec le gracieux concours d'artistes des Théâtres d'Etat
F. BOVBAGO-ZEKANOVSK A

Orchestre des meilleurs solistes des Th. Imp. russes (Le meilleur ensemble
d'Opéra) sous la direction du prof. P. Ouglitzky. La danse nationale g-^or-
gienne sera dansée par des dames et des messieurs de la société. Le spectacle
est placé sous le patronage de Mme Baranovska la femme du représentant polo-nais en Turquie. DIMANCHE Matinée 5 1(2 h. CARMEN.

ASSEMBLE GÉNÉRALE
EXTRAORDINAIRE
de la ociété Anenyme
Bazar du 4 evant

Avis de convocation
MM. les actionnaires de la Société Âno-

nyme BAZAR DU LEVANT sont convo-
qués en Assemblée Générale Extraordi-
naire pour ie lundi, 9 Janvier 1922 â 2
heures p.m.au siège de la Société,BAZAR
DU LEVANT, N0 388, Grand'Rue de
Péra, à l'effet d'approuver la modification
d.1' l'Art. 34 des Statuts, à savoir fixer la
Jôture de l'exercice social au 31 Mars de
chnque année au lieu du 31 Décembre.
Pour assister ou faire se représenter à

cette Assamblée, les actionnaires devront,
conformément à l'Art. 26 des Statuts, dé-
poser leurs titres dix jours au moins avant
la réunion an siège de la Société.

Constantinople, le 5 Décembre 1921.

Le Conseil d'Administration

Salle Française

Décembre

19
LUNDI

au

CINÉ JLJJXEMBOURg
MO ъ.LIE KING

Une adorable étoile américaine pa-
raitra dans
Le Mystère de la Double Croix
Grand et merveilleux ciné-roman

adapté par Guy de Téramond.
Film Palhé : c'est tout dire

Programme du 2 au 9 décembre

MAGIC-CONCERT (Orch. Kourof)
SEMAINE : Wagner

(Lohengrin)
Actualités Gaumont

TELEPH. PESA 2343

LES DIABOLIQUES
de Léon Gozlan

avec Mlle Darclea

CINE
MAGIC

LES PLUS BEAUX FILMS — LA PLUS BELLE

Grand Concours Etiquettes
Lait Nestlé

Malgré la crise énorme sur

les affaires, la Cie Nestlé, tou-
jours désireuse de complaire à
son innombrable clientèle, a

décidé la reprise de son eon-

cours lait qui, en 1919, en 1929
et 1921, obtint un si vif sue-
eès.
En conséquence, à partir du

1er décembre (n.s,) chaque dou-
xaine d'étiquettes des boîtes de
lait Nestlé (lait sucré ou non

sucré) sera échangé aux bu-
veaux de la Nestlé à Galata
contre un coupon numéroté du
concours dont le tirage aura

lieu en publie, le jeudi 19 juin
1922, dans l'un des grands ci-
némas de notre ville.

Compagnie des Eaux
de Constantinople

Avis aux Abonnés
de Vente aux Enchères Publiques

Stamboul, Kadjamau-Ogloa Han, 4u
' ils 0Dt à prendre des Précaulions P°»r

RaeZulfié, près de la Poste Ottomane
Téléphone Stamboul ; 2373.

Vente aux enchères
du Jeudi 8 décembre

58 pièces, draperies diverses,
10 caisses galoches pour hommes,
40 caisses galoches pour dames,
100 douzaines, bas en soie,
200 chemises pour ouvriers,

lOOO douzaines semelles hygiéniques liège
Gants pour hommes et dames, chaus-

sures diverses, lanternes à projection
Ernmann , appareil photographique, ma-

çhine à écrire Wadstock, meubles divérs,
etc., ete .

150 paires bottes, selles et harnais
militaires.
La vente se fera au comptant et ia

marchandise devra être retirée dans les
24 heures. Il sera perçu 5 oio de droit de
criée.

garantirabriter les compteurs et les
contre les effets de la gelée.
Ces précautions sont plus que jamais

nécessaires en raison du prix élevé des
réparations de compteurs brisés par la
gelée et de ce que la dépense en incombe
eu tout cas aux abonnés, soit que les
compteurs leur appartiennent, soit qu'ils
les tienaent en location.

BIENTOT
PARIS A PERA

avec

La troupe des Folies-Bergères
présentée au Nouveau Théâtre

par

MAX TREBOR
dans 1ез derniers triomphes pari-
siens LES PLUS BELLES FEMMES

LES MEILLEURS ARTISTES
LES PLUS RICHES COSTUMES

SPECTACLE FÉÉRIQUE

1

Contrôle Interallié
du Port de Constantinople
A partir du 8 Décembre 1921, il est

formellement interdit à toutes embarca-
lions (vedettes, cliques etc ) de débarquer
les passageis arrivant à Consjple autre
part qu'au Quai de Galata, en face du bu-
reau du contrôle interallié des Pas eports
Douane ae Galata). Tout autre partie
du Quai de Galata est formellement inter-
dite aux embarcations qui devront accos-
ter aux échelles de Mehmet Ali Pacha
vedettes) Karakeuy (caiques) et Top-Hanô
vedettes et caiques'.
Toute infraction au présent ordre en-

triîaera des sanctions très sévères contre
l'embarcation fautive.

Le 5 Décembre 1921.
Capitaine! ie Interalliée du Port

A partir du 8 Décembre 1921, les ca-
beteurs (petits remorqueurs, voiliers à
moteurs, voiliers) transportant des pas-
sagers devront venir accoster à Top Hané
pour embirquer ces passagers après leur

passage au bureau decontiô'e.
Çe 5 Décembre 1921.

Capitu nçrie Interalliée <fu Port

AVIS AUX VOYAGEURS
Le Con trôle des passeports se fera à

partir du 8 Décembre 1921 à quai ou à
bouée.
En conséquence, tous les voyageurs,

désirant s'embarquer sur un navire quit-
tant Constantinople,sont invités à se con-
former aux prescriptions suivantes :
lo Tout voyageur devra en prenant son

billet laisser son passeport à la Compa-
gnie de Navigation et devra payer une
taxe de: Ptrs 15 si !e passager est de
lé ne ou 2ème classe, Ptrs 10 si le pas-
sager est de 3ème ou 4éme classe.

2o Les voyageurs devront se trouver à
l'heure qui leur sera indiquée par la Com-
pagnie (une heure avant le départ) au
Bureau du Contrôle (ancien salon des
voyageurs) où leur passeport leur sera
remis visé, par les officiers du Contrôle.

3o Seuls les voyageurs munis du visa
ci-haut auront accès sur les quais ma à
bord d'un navire partant.
4o Les voyageurs passant à Con9tan-

tinople en transit devront faire viser
leurs passeports dès leur arrivée aa Bu-
reau de Contrôle.
5o A l'arrivée к Constantinople, tous

les voyageurs devront dans l'heure qui
s iit l'arrivée du vapeur sa présenter au
Bureau du Contrôle pour faire viser leurs
passeports.
60 Les personnes qui ne se conforme-

raient pas aux présentes prescriptions se-
raient passib es d'encourir telle peine que
lés Autorités Alliées auraient à leur infii-
ger-

Les Comp-gni-s de Navigation ne fai-
sant pas partie de la Chambre Maritime
sont priées de s'adresser à l'Agence de
la Compagnie Paquet qui leur remettra
un exemplaire des prescriptions qu elles
ont à auivre,

CONSTANTINOPLE
SHIPPING & FUEL Ce Ltd

(Inc. Théo. Reppen)
Johnston Line Ltd

Service Anvers-Liverpool-levant
Le s{s 1)11(}MOUE arrivé d'An-

vers et Liverpool partira le 5 décem-bre pour Bourgas, Varna et ConstaDtza
acceptant des marchandises.
Le sis PORT1NGJLI8 est at-tendu d'Anvers et Liverpool mi décem-bre.
Le sis AVIEMORE chargera à

Anvers fia novembre et а Liverpoolcommencement décembre.
Le s\s VENICE chargera à Anvers

vers le 10 décembre.
Service de retour
Le sjs INCEMORE est attenduincessamment an Danube.
Le sjs PERUVIANA en chargeau Danube est attendu mi-décembre.
Le sis POMARON en charge anDanubs.

Prince Line Ltd.
A
Le 4SCA8TELEANO attendude New-York vers le 6 décembre char-

géra pour Smyrne et Alexandrie.Le «s ORISTANO en charge àNew-York. *

Svenska Orient Linien
Le sjs SMYRNA est attendu de la.Scandinavie et d'Anvers.
Pour plus amples renseignements,s adresser à la Ccnstantinople Shippinget Fuel Со. Ltd., Galita, HudavendighiarHan, 17. Tél. Péra32Ш—]2

National Steam Navigation
Со Ltd ol Greece

Ligne bi mensuelle de Marseille
Le paquebot poste ANDROS atteo-du de Marseil'e le 5 décembre partirades quais de Galata le 10 décembre (lun-di) à 3 h. p.m. pour MARSEILLE tou-chant à Smyrne et au Pirée, acceptantdes passagers et marchandises.
Il reçoit également des marchandises

pour tous les ports de Grèce avec trans-bordement au Pirée sur nos vapeurs deslignes des côte3.
Pour tous renseignements s'alresser àla Compagnie de Navigation Nationalede Grèce, Arabian han, 1er étage TéiPéra 3240-3241. g *

Agence de Transports
T u _ MaritimesLe bateau RIMlTRUE Ц500 t.)battant pavillon yougo-slave partira le 13Décembre directement pour ODESSA ac-

ceptant marchandises et passagers.Pour plus mp!es renseignements s'a-
ser à l'Agence de Transports Maritimes
Panos A. Athanassiadis. Bosphoros HanN0 il, Rne Kara Moustapha, Galata.Téléph. Péra 846. *

Navigation Pandeli Frères
Le paquebot rapide

CATERINA de 2-003tonnes, disposant de 15О couchettes en
1ère et 2ème classe, ainsi que de spa-cieux entreponts pour les passagers de
Sème classe,partira le jeudi 8 Décem-
bre à 4 h. soir pour Méteiin, Smyrne, LePuée.
Pour passagers et marchandises s'adres-
ser à l'Agence Grespin, Galata. MerkezRihtim han,rez-de-chaussée N0 fi.Télépïi,«wl'E



LE BOSPHORE
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Avis aux médecins

:(ПШ SPERilNE
D. Kaleniichenko est contre

neurastbéni", impuissance, anémie, Эдо 240
faiblesse, manque d'appétit, pour

rajeunir l'organisme, pour fortifiej
et reconstituer ses forces pendant
et après maladies, couches, hômor-
rhagies etc.
Observai ions desmédecins:
1). »K.Z. fSt un neurasthénique,, apré-.

;avoir nos le Kiîteftoitî Spéftnmo it dit: « Je

saisirajeun* de'W ans et jesvis dé non-

veau uni homme (Dr О • gardai) i S&kfe-

Agatche 3 2 ) Kaîefluid tiperfiitff m'a £ ; ,

donné des résultats incontestables chez tes j
neurasthéniques et les impuissants* (Dr!^môptécî
Yakntibmn,' hôpital Bulgare) 3. M. E.

anémie profonde était alité 2 1|2 mois et

devenu comme un squelette. Par Kale-

fînid Speripine il a guéri et gagnait 5 ki.

los dans 24 jours (Dr Mi CCheri Haskeuy)-
£c KaJtrluide Spèr'jAine de D Kale-

mîchenko (Vexe, des gianties séminales)
sa trouve dansâtes php.
dépôt, гае de Brousse,
«issй?а®вазгш.UWji I V

HADTE COMMISSION DES
Ministère des finances Trjéphone Stamboul Й77

Adjudication définit'tvc du mercredi 7 décembre
1921 sous pli fermé.

Au dépôt de constructions d'Ôim-Capan ; 15.000 kilos de fer

carré (kenchébend), 15.000 kilos de fer carré.
A la fabrique de Zeïtin-Bournou: 400 k los de clous pour pin-

celtes de diverses dimensions.
.qdjkhhné ; 1.000 ki'os de carton, 6R6 kilos

щтж сВт'
отkilos, dl ШмРгшГ

[que de tissus de Dsfterlar;

•m ?ffc|dgps nofcrej
23 app. 2 Péra. î

Haïdar-Pachà — Ada-Bazar
La direction militaire de l'exploitation

du chemin de fer ottoman U'Anatèli-
porte à la connaissance du pubiic qu'à
partir du 21 octobre, Jè trafic de voyee

geurs, marchandises et bestiaux, qui s'é-
tend actuellement sur le parcours Haïdar-
Pacha à Yaremdja sera repris aussi sur le

tronçon dé Yaremdja à Ada-Bazar, aux

risques et pér lis des expéditeurs ou desti-
nataires*

Les voyageurs empruntant les deux
" ♦, ——

"L'EK tronçons devront se faire délivrer leurs

Юр g?, avec tete. Z ' o-
4 biiiets de voyage jasqu'à Yarémdja contre

paiement des taxes y afférentes et s'a-
chetèr ensuite à cette station de nou-

veaux billets pour leurs stations de des-

tination.
Le transport de bagages, chiens' messa-

geries, marchandises, bestiauxd'expédiés
en grande ou en petite vitesse, un iron-

çon à l'autre, s'effectuera, sur base d'une
seule et unique documentions en port
payé de la station de départ jusqu'à Ya-

la

1.310 grands gond.

40.000 kilos de pièces

DEMANDEZ' PARTOUT LE ^
Chocolat, TALMONE au lait

« Le meilleur Г » Le plus riche en Beurre et Lait
Représentant général : MARIO BIGLIOCCA.. . ,

Dépôts et Bureau : Moumluné Nomico'Han, 81.Galata Téléphone P.2907

CONCURRENCE
A TOUS LES TAILLEURS .

AU RAFFINÉ
Appt. Damâdian au coin d'Asmali Mesdjld

Grand'rué de Péra

явав graaa

1 |

A la fabriqa'e de voitarës de Bébarié :

de fer peur voitures.
Au dépôt de Balai ; 4.198 kilos de tiges de fer carrées,
A côté du local municipal sis en face du parc de Doghandjiiar

à-Seutari : 1 camion, .

'

,
. ;

' :
. . ... , fc Jt , „ J

. x

ï . i' a, . pi ri a i u;
'

Li ■ « гей dja, et en port dù, de Taremdja à

Au dépôt de matériaux d automoçnes : 1.1 .biojclett|s neuves, ? 8t{ition de destination.

bicyclettes usagées, ^vieilles bicyclettes, 3 motocyclettes' usagées,? Vorajredes trains-mixtes et d» ir

vieilles motecvefeUes, Oes Ynarchandisês se vendentsoit en bloc., ! chaises desservant te parcours de Hai-

. r л ji j i i i j dur-Pacha à Ada-Bazar est jusqu'à nou-

par 1 ou par pièce; 30 pièces d'appareils de biçYQJetcas et de Vei avis, fixé comme suit

mar-

_sur.
apparieiifmt

au Gouvernement Britannique

? soit
îmotooyoletles.Qes .3.0 ; pièoôs se vehdenf en bloc

jy
• A i m lin iiiiimi dû S-'iri î

* A ft 4 4-\ .A .r irlyt TT5 /' ? ( i S -S / 4 CA trv î'V'"l • 4 I |
Au depôyde i'm-raoha: 4980 kilos de rails de chemins de fer.

Audépôt de vivrez dvQnD -Capan: 117 kilos .d'huile de spore
yagbi).,70 kilos ddiailés pour щёЫ. ;

Au ! dépôt de Sm-Siefano : 150 tonnes de rails ..étroits do che-

Par ordre du С O.O.daConstantîuopîé n iDS ae f

Les intéressés sont invités à l'a- :
lj

chat des marchandises suivantes

qui se trouvent aux

Dépôts d'Ordonnance de
Top&a116 et de Fanapaki :

Quantité de tentes de toutes

sortes, bêches et pelles, haches

bottes, uniformes, équipements
etc.
Les offres doivent être faites

avaot midi la 15 décembre, chaque
offre devant être accompagnée d'un
cautionnement non iriféiieur aux

10 op de la valeur et remis séparé-
ment de l'offre.
Les offres doivent être faites en

livres sterling pour les lots tels qu'ils
sont dans le - dépôts.
Pour de plus amples renseigne-

ments et pour le libellé de 1 offre

s'adresser à

l'Officier chargé des «entes

au DEPOT D'ORDONNANCE
de TOPAÏINÉ

Д Coiistantinople
entre 8 heures 30 a. m.

et 1 heure de l'après-midi

le 0 né très ô à 7 mè res, chaqu.8 -raih pesant

Traio mixte 1004

Haidar-Paçha-Ada-Bazar
mù'dar-Paçha départ 9 —

Piles lieclripes "ВABIOM
"

Pour lampes de poche
LA PIÈCE !2.1j2 Ptrs. LA PIÈCE 171(2 Ptrs.

Reliais pour les acheteurs en gros

Pesdik

Touzia
Guebzé
Dil-Iskéîessi
Tavçhandjil
Héréké
Yaremdja.

Dérindjé
Ismidt

Buyuk-Eerb.
Sabaudja
Arifié
Ada-Ba?:ar.

(arrir. 9.45

(départ. 5.55

départ 10.17
€ 10 50
« 11.11
« 11.21
« 11.41

12. —
12.30
12.56
13.14
13.45
14.80
15.10
15,30
15 50

(arrivée,
(départ
départ
(arrivée
(départ

GUARÂNTY TRUST COMPANY
OF IS tCW-YOJFiK.

140 Broadvvays, New-York.
.

m ■ " m
л "

j.

Capital surplue. .... . . • . DollarA 4O.tMhO.OO0
Total de l'actif, dépassant. . Dollars 0VO.OOO.OOO

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement .outillée pour faciliter les opérations de cOm-

merce internationales, _

•*'
. .

Elle possède , des sièges à New-York| Londres, Paris, ъь

verpooi, Bruxelles,Le Hàvre, Anvers,et Constantinople et a, eti

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus,

complets,
Ses fonctions principales comprennent ;

Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Garde de Titrés',
Achat et Vente de Titres
Ouverture de Crédits Dqcumentsires
Renseignements commerciaux
Emission de chèques ef Lettres

de Crédit circulaires.

ETABLISSEMENT LAMPE RADIUM à
(Entre la В. !. 0. et Chlchanê Coracoi)

GALATA

arrivée

Train mixte 100$
Ada-Bazàr-Haidar-Pacha

iiirioi iar Eait i lack §ea Line, к
Xe Iransu tlatifique de luoce américain .

ÂCROPOLIS
de I5.OOO tonnes, disposant de luxueux compartiments de 1ère, 2.me et

gëme classes, ainsi qiiè des cabines de 8me classe pour 4, 6 et 8

personnes, partira des Quais de Galata le 2jl5 décembre directement pour

NEW-YORK
acceptant des passagers et dès marchandises.

Pour pliis amplës renseig'ûémerit.s ^adresser
M. V

Couteaux. Ibn Nos 15, 16

à l'agent général

M. Sitaras
Téléphone Péra 1062-

Ada-Bazar
Arifié
Sabandja
BuyuK-Derb.
Ismidt

départ
«

Dérindjé
a

Héréké
Tavçhandjil
Dil-Iskelessi
Guebzé
Touzia
Pendik

9.-
9.25

« 9 52
10 25

(arrivée 10.55
fdépâpt 11.25
départ 11.43
(arrivée 12 —

(départ 12.30
départ 12 59

t 13 10
с 13 25
« 14 05
« 14 24

14.45
15,-
15.45

"Tv^V

Bursau eiécutif de
La maison en pierre et à Appartements,

sise à Péra, quartier Firoùz-Agha, rue

Tolbentdji, comsa uite en pierre sur un
{

terrain d 'à peu prés 346 pics et hypo-j
théquée à M. Vorghi [lamoppulos, par Mme ,

Eiérè fuie de \anri yançpouios, contre.

,rêt de 3200 livres, est ..mise;en vente i , д

enchères publiques pour non pays-j
mt: n

- ae Шdette.U dite maison, à appar |
temenfcs compte an .-oos-so' ans buande-j

rie, un dépoô d& C- -0«,n. ec

étage 5 chaiïiLrer-'. sabe,

sine, nnW.C. ; an 2me MigS « aux sw-

7-ant?, jusqu'au 6me inctQ?ivernenr, mxj
«bambins» un kiîar, une sel e ? une cuisme, \

W C. et un bain, et su 7me

u;
m i, - с

'E

ГШ :

aux

; au 1er!
ijue coi- '

un
\1Vl%

étage
..cuis.'ne,, un

trente jours.
chambres, dn

W.C. f m*eciai'^-vrÂo."-'
Le délai d'enchèré est de

;

Ceux qui s irtéresscrMent
à cette vente

doivent s'adresser
1
, darls te délai

à noire bureau exécutif, nmnis du N.o du

dossier 35il35 ainsi que, d'un éautiônne-

ment équivalant à 10 otû de l'hypothèque. '

5 décembre 1921.

Br ' A 1 i H
• Siège Central : GÊNES v

SUCCURSALES : Milan, Kaples, Trieste, Fiume, Prague, Vienne

Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smijrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE POUR Ï/QRIENT
firzeroiias :4ian, Stamboni,.- Téléphone : Stamb6PL"lï'7S. ,

jfêepr^sèntfentf eœéHsà&fÀ .des :
" •'

'

' j.- ÀR0N- i Ù Mi
• Йхрол tttiûw й* 'OQUf-. ies produits américains

Unione Siearl«ena La«ra-GÉNES,Les. pltH-grandee fabriques
de bougie» -et-■-savons

-

'

j. Fvadon «t'Çlë; MARSelLLE. Coloniaux,- gtifefes. riz et

v.Xous. .

'

''..
^ Sanfos âmarsi Ll.da LISBONNE, La bien renommée fabrique
i de -sardines et de- conserves alimentaires. .

< FabricHe Galettfne- ## TURIN.Les fameux chocolats « Stel-

i one » biscuits et cacao etc., etc.

L Avant déplacer vos ordres pour n'importe quel artléte téiépbotgez à S toi 175

(arrivée
(départ

- Haïdar-Pacha, arrivée
Pour plus amples renseignements, «'aç

dresser au département commercial -

Haïdar-Pacha.
Hfjdar-Paçha, le 13 octabre. 1921.
La Direction militaire de l'e.iploilaliqu

la

apital: Fl. 25,100,000 dontjentièremen
versé : FL 5.100.000

Siège Sociale Amsterdam.
Succursales : Barcelane-Constait-
tinople-Gênes.

Fcndation de : Rotterdcim&che
Bartkvereiriginge (Capital et Ré-
serves: Fl Ш,000,000.

Hollpndsche Bank Voor Zaid-Ame-
rika (Capital et Réserves: Fil

30,000,000.
La'Succursale |

de QonstanUnople !
Sajàta, Riîë Ybïvoda No ioa

TÉL. PÉRA 2121i2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE
. умщ*тшгтттт,ж<т

Gérant Djemil Siouf?, :avocat

SIÈGE DE CONSTANTIN0PL£
YÎLDIZ HAN, Rue Karekdjiler, GALATA*

Téléphone : Péra 2600-2694 Adresse Télégraphique : "Garritas^

NEW- YORK IjOXDRES DlVMRBm h

ГЛШ8 XJE HAVRE DRUXEDDR» ANVMR'&

ECHANGE
DE TIMBRES-POSTE

avec tous pays
MAX BACR, Sarmenstorf (Suisse)

Ligue des lies des Princes
Départ de Prlnklpo

6 30 Prinkipo, et les îles.
7 30 Prinkipo, (do Pendik; C h. 45), et

les îles. . y

7 45 Prinkipo, (de Hallci, à 7 h. 30).
MaltépéjDjadi-Bostan. .

9 30 Prihlcipo et les îles!"
3 45 Prinkipo,(de Penffk à 3 h j les îles

et Cadikeuv.
Départ du pont

Gidikauyqles îlô3,Girtai et Pehiik.
Pour les îles.

Djadi-Bostan, Mallépé, Prinkipo,
Halki.

15 Pour les î'es, Gartal et Pecd.k.
Pour les îles.

Service des dimanches

Départ des îles
6 43 Prink'po, èt les îles.
7 45 Prinkipo (de Pendik à 7 h ) e

les îles.
8 Pruikipo (de Halki à 7 h. 45(, Mal-

tépè, Djadi-Bostan.
2 45 Prirlopo (de Pendik à 2 h„), les

î'es et Cadikêuy.
3 30 Prinkipo .et le s îles.
4 30 Prinkipo, les lies et Cadikeuy.

Départ du pont
9 Cadikeuyet les îles.
11 Cadikeuy, les îles, Cartal, Peûdilt
1 30 Pour les îles.
5 Pour les îles, Cartal,. Pend k.

5 15 D:adi-Bostan, Maltépé, Prinkipo;
Ha'ki.

' !'

6 30 Pour les îles.

Maison Kasrtiirdji Aiy Riza
Paletot» pour dames

et pour messieurs à

Grande réduction sur les prix dé tocs

tes paletots et des costumes.

Maison en fac* du S. Stein à Stamboul

Пш'шштги i iTfnfX
J WniViMy-it^^-^a^- -

9
4
5

5
6

■и,.чии«уаТ|Ч1Ш»НШ

FONDÉE EN »Ш

Sapit&l ЙРЙЬ: l.CDO.CwD
Sièjge Central à CONSTANTfNOPLE
GALATA Union Hèen, Rue Voivoda

féléph. Pêf| 3010-3013 fqnatre ligues)
Succursale de STAMUOCv.

STAMBOUL, Kehqdjimi Ham
En face Bureau. Centrai tfe$ Postes

- Téjépb. St. 1205-1206 (deux. lign<?s}
bureaudepera-

Rue Cabfistàii,
en face du Péra-Palace Hôiei

Téléphone Péra 117
SUCCUBSALS- DR -'ШЧ№№'-

Lîfâ Quais, Smynje
AGENCE DE PANDERMA

Agence de- Loudre^
50 СогцНЩ В. С о

•.<& Banque, Nationale de Tt

•iqccppe de tosites les opérât ïons dë
que, agit en étroite coOpérat ion àVèc le
British Trade Corporation J&ei&tè'piivi-
légiée anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de ^ Banque
Ouverture de ©omptes cotirante.
Réception do dépôts à échéance fixe à

ntérêts,
G*>' diti.0- e etir demande.
Son bureau dô РШ1А met en Îocfetioîi
des condi lions avantageuses des aafes

Perfectionnés, de - diverses -dimensions;
pstâllée dans une chambre forte,

'
'

' '■»'!■ R■' ■* m i mSSSSBSBÉSÉà

feuilleton du

PRINCESSE LOUISE DE BELGIQUE

Autour des trônes

pe j'ai vu

BOSPHORE» (No. 33) forte race, essentiellement agricole," I était toujours étrange. '3e ^oVtîV.meur de profesajony éèt homme ..sme, vers une des portes,- fenêbês

dont la vie saine et large donne à son encore, comme depuis longtemps, ; d.(i monde accompli, qp^ndil voulait ouvertes sur la nuit oriental^ et la

une amulette à sa boutonnière en 1 être, ce fils enfin ,de la. princesse ; paix du petit parc du palais, il me

guise de décoration. C'était un boulon Clémentine et ce petit-fils -de la j demanda si j'avais compris ce qu'il

jaune de marguerite^ travaillé en tin reine Marie-Amélie, disparaissaient, m'avait dit A table
métal d'tinè teinté pareille• à cellé dh ") derrîêfe un. personnage démonjàq.Ciè | Sa parole était dure, son regard
cœur de la fleur,, et parfaitement 'et qui.s'abandonnait aux instincts d' ! fixe. Il avait quelque-chose; d'irapé'
exécuté. Chaque fois que je l'ai ques-j sabbat. • rieux et de fascinateur. J'étais extrê»

tionné sur ce « gri-gri », dont il ne j A ce; souper,: que je revois comme mement troublée. Il insista brutale-!

se séparait pas, il a pris son air grave!si j'y étais, il me dit, sans pouvoir
et iaissé entendre que c'était là quel- ■ être entendu de mon mari, placé èn

« Die Tha't ist uberall

entèchéidénd. »

GŒTRE..

{Suite)

X

FERDINAND DE , GOBOURG

ET LA COUR DE SOFIA

Ferdinand pratiquait, cette théorie

en épicurien.
( Après le souper chaque so:r, il y

avait dansé au palais. Les officiers

bulgares étaient d'intrépides dan-

seurs. Elèves à Vienne ou à Paris, ils

savaient causer. Ils étaient dislin-

gypj # сопите .s").'".! -es fils d une

élite une instinctive noblesse.

Dans le jour, le prince me faisait

les honneurs de sa capitale et de son

:royaume. Nous évoquions les sonve-

nirs du pa'ais de Cobourg," et nos

excursions et parties d'autrefois. Nous
revenions en esprit dans cette forêt

d'Eleuthal, si chère à notre jeunesse.
Nous roulions en voiture, accom^-

pagnés d'une escorte que je ne me

lassais pas d'admirer'. J'ignore si les

routes se sont améliorées,en Bulgarie;
mais alors, elles étaient rares et en-

tretenues par la Providence. A peu

de distance de l'a 'capitale, elles pre-

naienî l'aspect de pistes. L'escorte

suivait sans ЬroncheiV indifférente
aux obstacles de tofit genre qC'?Bè
rencontrait
trop étroit.

j ;aî vu rarement de pareils cava*

iiers-et de' pareilles façons, pour "tes

■fcë(ea
r

et
: lea gensfde franchir les hsies

les" fossés". C'étaff de" ïa sorcèRérieir

que chose dont il ne convenait pas de

parler.
11 nous avait instamment priés de

venir passer un peu de temps près
de lui. Avait-il dans l'idée ce qu'il me

dit, un soir, en plein souper, et-qu'il
appuya d'un autre ton, au privé V Je

ne peux le croire.
Je pense que, par moments* ею-

ur les côtés du chemin)porté par ses sens, il ne se possédait
plus; Je né sais pas si, comme son

face de nous, du côté où la Princesse

absente, étant souffrante, aurait dû
être •

;
"

— TÙ Vùts tout ce qui est ici, hom-

mes, et choses. Eli bien 1 tout, y côm-

pris mon royaume, je le mets, avec

moi, à tes pieds !

ment :

— C'est pour la dernière fois que
je t'offre ce ^ ue je t'ai offert. Com-

preïids-ty? • -

Mes yeux se reportèrent sur le salon .

J'aperçus, le. prince de'Cobourg, si

différent de ce frère eacere jeune
imposant, plein de forcé, beau d'aï-

Rire. Mais l'imagé de fa Priricëssé
Marie-Louise passa devant mes yeux,Je ne pouvais accueillir cette dé-

claration de roman qu'en y voyant |et aussi celle de la Reine... Je secouai

une galanterie qui tenait plus de la ! la tête en murmurant un « nom »

fantaisie que de la réalité. C'est sur le | effrayé,
frère aîné le vpulgi| tant, j'ai été fo!je|ton de la plaisanterie que j'essayai de j Je devais être d'une pâleur de ciré.

щя|д je suis bien sfi-re que, зсрурп1 ? ! répondre. Mais j'avais plus d'une rai- j Ferdinand changea de visage. Ses

Feï'àwZVà J§ bourg n'avait pas | son, outre l'expression de son regard » traits eurent une expression sinistre;
il blêmit et, d'un ton rauque,-me-

naç.a, dans un ricanement ; /
— Prends garde I Tu Ve^repen-

tiras 1 Par e Kophte ,•

Il ajouta ces mots incompréhensir
btea qu'il prouonçait, lorsqu'il me

demandait de jouer, a minuit, la mar-

che d'Aïda dans lé salon obscur!
J'ai senti,r ce soif-lè, que quelque,

chose de dangereux pour moi ve-

nait de se- produire. Il esp dg lail
qu'A dater dé cette époque, Ferdinand
de Cobou rg S'unît à son frère dans

son mi nilié à mon égard.
Et ce- n'était pas une mince inimitié

que la sienne ! ;

Je mè rends parfaitement compté
que ce récit, pour bien ffés gerif,

paraîtra incroyable. C'est de" l'Anne
Radcliffe ! Mai3: ;tout. fut. incroyable
dans la vie publique et privée de Fer-

diuand de Cobou rg...
Je ne veux pas rappeler le juge-

meht déjà porté sur lui par I Histoire,
petite .el grande. Mon but n'est pâ|
d ajouter à .sgnéprasement. Mon but

est de moqtrer dans quel milieu in-

Concevable fài vëbti. -

voix
loupe m raison;

"

qui démentait l'aisanpe de sg

,

; .
.

"

.

j Rfiô " ironni i

cheval. |
je regardais' Ferdinand, superbe!d'art éclairé, ce passionné de

d'indifférence à tout ce qui Trétaf'fJcet ami délicieux des-'biseaux qu'il
-

En effet,

pas sa belle-sœur. Je le regardais, ce jeuoyait dans une "vblièré Й A • conté smipër, Rvint'à moi et; m'attirant du

pensant au sataoistede notre jeunessepeu, et charmuR y-mmp nn char- ïtton de dfipse tes une plècé vôt-

y v'u, ce ietlré spirituel, cei amateur'de mô méflei' dë

fleurs, asservie à sou désir
En

?

goh imagination

le même soir, après le

fà suivre)


